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Près, rue Bonaparte. Ce comité avait fait également pla-1 de trouver uu refuge à l'étranger mais il a laissé Artou bre 1892 sur le traval des femmes, des filles mineures 
carder l'affiche suivante a la Bourse du travail : | en liberté... » I et «e* enfants. l.es règlements d'administration.publique 

Camarade:, 
» Les obsèques d'Antoine Nuger vont avoir lieu cette 

•prés-midi. 
» Le comité, jusqu'à présent, n'a cessé de vous exhor­

t e r an calme. Des agents provocateurs sont ;&uls res­
ponsables des troubles qui ont eu lieu dans la m e . 

» Maintenant nous devons rendre les derniers homma­
ges à une victime. 

» Le quartier Latin saura montrer par son attitude 
digne toute la douleur que lui a causé cet événement dé­
plorable : un des nôtres tué 4 nos cotés. 

» yue l'ordre, le silence, que le calme donnent à ses 
obsèques le caractère d'une protestation vraiment impo­
sante. 

• Camarades, n'oublions pas que nous escortons un 
cadavre. » 

Au Conseil municipal 
Les conseillers municipaux de Paris ont adopté, hier, 

l'ordre du jour suivant : 
« Les conseillers municipaux de Paris, réunis hors ses­

sion, décident que les résolutions suivantes seront por­
tées à la connaissance de la population parisienne : 

« 1* Les funérailles de M. Nuger seront faites aux frai 
de la Ville de Paris; 

» *- Une délégation du Conseil municipal assistera aux 
obsèques de la victime des brutalités policières, à Cler-
mont-Ferrand. 

» Le Conseil tait appel au calme de la population pari­
sienne pour que la manifestation du deuil public conserve 
le caractère que comportent les circonstances.» 

Appel aux troupes de province 
A une heure du matin, l'Agence Havas nous communi 

3ue une note annonçant que le ministre de la guerre, 
'accordavec le président du conseil, ministre de l'inté­

rieur, a donné 1 ordre à une partie des troupes de cava­
lerie casernées à Vincennes, Versailles, Fontainebleau et 
Compiègne, de se diriger sur Paris, ou el les arriveront 
cette nnit et dans la matinée. 

Les ministres se réuniront ce matin en conseil de cabi­
net au ministère de l'intérieur, sous la présidence de M. 
Charles Dupuy. 

Derniers renseignements 
Au moment d'une ebaze des agents des brigades cen­

trales, vers onze heures et demie, des coups de feu sont 
partis de la maison formant l'angle du boulevard Saint 
Michel, numéros impairs, et du boulevard Saint Ceni .a in . 
Plusieurs agents ont été atteints par les baltes. M. Clé­
ment, commissaire aux délégations, a fait une perquisi 
tion dans la maison et à opéré qnatre arrestations. 

Ajoutons qu'un capitaine de cuirassiers a refusé de 
charger sans une réquisition écrite. M. Touny, commis­
saire aux délégations judiciaires, a été forcé de s'exécu­
ter et de formuler sa réquisition dans les termes d'usage, 
d'après les prescriptions réglementaire: 

ans pouvoir expliquer, ni démentir les démarches I sont enfin achevés, et le concours pour compléter le per 
d e l à police à Londres, il a fait saisir judiciairement les Igonnel a lien en ce moment. Dans son zèle parcimonieux, 
documents signalés ou découverts par la Commission et I la commission avait rogné 40,000 fr. sur le crédit destiné 

L'IMPOSITION DE LA BARRETTE 
A U X N O U V E A U X C A R D I N A U X 

Pans, 4 juillet. — La cérémonie de l'imposition de la 
barrette aux nouveaux cardinaux. NN. SS. Lécot et Bour 
ret, archevêques de Bordeaux et de Hodez, a eu lieu, i 
quatre heures, à l'Klysée. 

Les deux prélats, après avoir déjeuné avec leurs ablé 

?:ats et les gardes nobles, chez Mme la comtesse Ducos, 
emme de l'ancien ministre, se sont rendus chez le cure 

de Notre-Dame de Passy, oh le comte d'Ormesson.accom-
oagné de M. Armand Mollard, sont venus les prendre, à 
trois heures et demie, avec trois voitures de la présidence 
et l'escorte d'honneur. 

Dans la première voiture ont pris place les deux car 
dinaux et le comte d'Ormesson : dans la seconde, les deux 
ablégats apostoliques, X N . SS. Granito di Belmonte et Ra-
dini-Tedescbi, et M. Armand Mollard ; dans la troisième, 
les deux secrétaires des ablégats et les gardes nobles. 

Le cortège est entre dans la cour de l'Elysée à qnatre 
heures: les honneurs militaires ont été rendus par la 
garde de service. Le général Bonus et le capitaine de 
/régate Mariii-Darbel ont reçu les prélats au perron. 

Les deux ablégats ont été d'abord présentés, dans un 
salon du rez-de-chaussée, à M.Carnot qui avait à ses côtés 
le ministre des cuites, le ministre des affaires étran­
gères, les officiers de sa maison militaire.Après le discours 
d'usage en latin, les ablégats ont présenté au président 
les lettres pontificales qui les accréditent en qualité 
d'ambassadeurs extraordinaires. 

Après la réponse de M. Caruot, les ablégats ont été 
conduits dans un autre salon, pour y revêtir l'habit 
rouge. 

Pendant ce temps, le président de la République a 
reçu les archevêques de Bordeaux et de Rodez, dans 
le'grand salon du rez-de-chaussée. C'est là qu'a en 
l ieu l'imposition de la barette, en présence du nonce 
apostolique. 

Après les discours des archevêques et la réponse du pré­
sident de la République, les prélats, le nonce et les ablé­
gats sont allés présenter leurs hommages à Mme Carnot. 

LES SCANDALES Dï PANAMA 
I LrflMsrSION DT»(U1tTE 

Paris, 4 juillet. — La commission d'enquête s'est réu 
nie à i heures sous la présidence de M. Clansel de Cous-
sergues. 

LA d é p o s i t i o n d e C b a u e r t 
M. Grousset fait connaître qu'hier soir M. le garde des 

sceaux avait promis communication des procédures Hertz 
et Arton, et notamment la déposition Chabert, mais ce 
matin, lorsque la sous-commission s'est présentée au pa­
lais, le procureur général a refusé de communiquer tout 
document faisant partie de procédures non terminées, 
avant d'avoir des instructions précises. 

M. Ganiard s'étonne de cette réponse alors qu'on a 
communiqué l'information Prinet avant les débats judi­
ciaires. 

LA DISCUSSION GÉNÉRALE 
L e r a p p o r t V a l l é 

M. LE PRÉSIDENT OUvre la discussion générale sur le 
rapport de M. Vallé. 

M. JOUBOIS expose que la minorité ne veut discuter 
aucune partie du rapport, mais qu'elle se réserve d'expli­
quer ses voles avant qu'il soit procédé au scrutin sur le 
rapport. 

M. GROUSSET refuse de discuter le rapport de M. Vallé 
et pense que la minorité doit immédiatement donner lec­
ture de sa protestation. 

P r o t e s t a t i o n d e l a m i n o r i t é 
M. d'Aillièrcs donne lecture de la protestation sui­

vante : 
« Investis par la Chambre, au même titre que nos col­

lègues de la commission, du mandat de rechercher et de 
faire la lumière sur les affaires du Panama, nous ne 
saurions nous associer, d'une façon générale, aux consi­
dérations développées dans le rapport de M. Vallé, ni à 
ses conclusions. 

> L'unanimité de la commission, encouragée d'ail­
leurs par l'attitude très digne et très ferme de son pré­
sident, était entrée résolument dans cette voie. Le gou­
vernement, de son côté, avait tout d'abord promis son 
pins actif concours, mais nous avons le regret de cons­
tater que, sans cesser de répéter ses promesses, le gou­
vernement, par son fait, coiislammcut entrave l'œuvre 
de la commission: non seulement il est resté inaclif eu 
présence de la mort subite de M. de Beinach, précédée 
des démarches étranges que l'on sait, ne faisant procéder 
ni à l'apposition des scellés, ni à la saisie des papiers, 
lesquels, tombés ultérieurement aux mains de la justice, 
ne nous ont jamais été commuuiqués: 

» Non seulement il a laissé Cornélius llerz séjourner 
à Paris une semaine sans l'arrêter, lui permettant ainsi 

les a soustraits 4 son examen 
« l i a fait interroger par le juge d'instrucUon ceux 

mêmes qui paraissaient devoir nous apporter des éclair­
cissements, leur fournissant ainsi un prétexte 4 se dé­
rober aux interrogatoires de la Commission. En un mot, 
il a paralysé constamment notre action et restreint notre 
rôle. Pour ne citer qu'un exemple : 

» La commission prévenue que M. Chabert était dis­
posé à donner des explications qu'il avait d'abord éludées, 
décida de l'entendre à nouveau, :t connu,- Il était ma­
lade désigna trois de ses membres pour l'aller interro­
ger. 

» Cette sous-commission se rendit chez M. Chabert le 
lendemain même, mais elle avait été devancée par le 
juge d'instruction, qui l'avait interrogé deux heures au 
para vaut. Et quand elle demanda à M Chabert de s'expli­
quer, celui-ci se tint dans une réserve inattendue, disant 
que sa situation venait de changer, qu'il se croyait tenu 
par l'instruction Herz, et que ses réponses dépendraient 
de ce que lui demanderait ie juge d'instruction. 

» La majorité de la commission contrairement à notre 
opinion, a décidé de clore ses travaux par la nomination 
dn rapporteur général. Nous protestons contre cette déci­
sion et nous nous refusons a accepter la clôture d'une 
enquête insuftisante. 

» Le rapport qui nous est présenté \n'est pas en effet 
la conclusion d'une enquête conduite jusqu'au hont. 11 
n'est qu'une plaidoirie habile en faveur île pratiques gou 
vernementales et parlementaire que nous réprouvons 
comme l'a fait la Chambre elle même deux fois, d'accord 
en cela avec le sentiment public. 

» Nous considérons comme contraire à la délicatesse 
que des membres du Parlement reçoivent des dons gra­
tuits dans une affaire sur le sort de laquelle ils sont 
appelés à se prononcer par leurs votes. 

» Ce sentiment est si vrai que ceux-là même qui étaient 
en cause ont commencé par nier avoir touché de l'argent 
au Panama; sentant bien que ce fait seul les compromet 
talent et qu'ensuite ils ont dû pour leur défense expli 
quer les circonstances dans lesquelles ils l'avaient reçu 

» Si, voulant suivre M. le Rapporteur dans l'ordre de 
la discussion, nous examinons (intervention des minis­
tres dans les libéralités suspectes faites dans la Compa­
gnie de Panaina, nous ne saurions davaut&ge accepter 
ses conclusions et, comme lui, cette intervention, 
soit qu'il s'agisse de surveiller des distributions de fonds 
à la presse, soit qu'il s'agisse surtout d'avances faites à 
un ministre pour les besoins de sa politique. 

» H est uu point que ni la commission ni le rappor­
teur n'ont cherché 4 éclaircir; ce sont les motifs du chan­
tage qu'aurait exercé Cornélius Herz sur M. de Reinach, 
chantage révélé par quelques lettres et par des télégram­
mes dont une partie seulement a été retrouvée chez le 
banquier Propper mais dont la collection reste obstiné­
ment ensevelie dans les archives du ministère de l'inté­
rieur 

» Des ministres, des hommes politiques ont été au cou­
rant de ce chantage, aucun d'eux n'a été interrogé sur 
ce point par la commission d'enquête, aucun d'eux ne l'a 
révélé dans l'instruction. Pourquoi ce silence? 

» Sur notre demande, il est vrai.une sous-commission 
s'est transportée au Palais aujourd'hui, mais eile s'est 
vu formellement refuser la communication de la déposi­
tion Chabert et des pièces de l'instruction Herz et Artou 
sous prétexte que celle instruction n'est pas encore close. 

» Cependant, M. le rapporteur a pu faire état dans son 
rapport de certaines pièces saisies au cours des instruc­
tions menus,dont la connaissance nous estofliciellement 
refusée. 

» Eu résumé, alors qu'il est établi qu'une somme cou 
sidérable a été détournée du patrimoine des porteurs de 
Panama pour acheter des complaisances inavouables et 
concours politiques, alors que la corruption est mani 
teste. 

» Tout l'effort du gouvernement semble avoir été de 
dérober à nos recherches les corrompus et d'écarter de 
la commission les pièces et les témoins qui pouvaient 
apporter à cet égard des indications précises. 

» Nous croyons que le pays estimera que ses représen­
tants étaient bien inspirés quand le 8 février, ils votaient 
l'ordre du jour suivant : La Chambre décide à soutenir le 
gouvernement dans la répression de tous les faits de 
corruption et résolue à empêcher le retour de pratiques 
gouvernementales qu'elle réprouve, passe à l'ordre du 
jour, 

» Cet ordre du jour est aujourd'hui comme il était 
alors, l'expression de notre pensée. 

» Ont signé ; MM. d'Aillières, Bigot, Gain jrt. Grousset, 
Jolibois, Lorcau. de Kamel et Pandore.» 

K e p r i s e d e l a d i s c u s s i o n 
M. SARRIKN. — Il y a des points de cette déclaration 

sur lesquels nous sommes d'accord, nous retrouvons les 
dons gratuits aux députés et nous regrettons certains 
incidents de la procédure; mais je proteste contre celte 
afiirmatiou que la commission n'a pas cherché à faire la 
lumière sur le chantage de Cornélius Herz. 

Ca u'est pas notre fante si nous n'avons pas pleine­
ment réussi; nous faisons, nous aussi, des reserves sur 
le rapport général, mais la preuve des faits allégués n'a 
pas été faite, ni par M.Andrieux.ni par M. Delahaye. 

Nous n'avons donc, sans nous associer aux considéra­
tions du rapport, qu'àap|iorler les pièces du procès à la 
Chambre. 

M. J0Î.1BO1S. — Il reste des faits, et les actes, nous 
pouvons les juger t Nousavons le droit de déclarer qu'un 
député qui reçoit un. don gratuit dans une affaire sou­
mise aux délibérations de la Chambre commet une mau­
vaise action. 

M. VALLÉ. — Le rapport est monteuvre personnelle et 
je n'ai pas la prétention de répondre aux sentiments de 
chacun.— Je ne demande pas mieux que de corriger mou 
rapport et de blâmer les bons gratuits. 

M. BIGOT. — Je demande l'insertion de la protestation 
lue par M de Ramel, non seulement au procès-verbal, 
mois à la suite même du rapport de M. Vallé. 

MM. Barthou, Deluns-Montaud et Bertrand reconnais­
sent à la minorité le droit de faire une déclaration, mais 
font des réserves sur certaines parties de cette déclara­
tion. 

Néanmoins, il est décidé que cette protestation sera 
annexée au rapport de M. Vallé avec les noms des signa­
taires. 

Ceux-ci se retirent ensuite et la discussion générale 
continue entre les membres de la majorité sur le rapport. 

M. Vallé tient à déposer celui-ci ce soir même sur le 
bureau de la Chambre, parce qu'il doit s'absenter pour 
huit jours. 

La lecture faite par M. de Ramel du contre-rapport 
dressé par la minorité produit au sein de la majorité une 
très vive impression. 

La discussion qui a suivi a été fort animée, et malgré 
M. Vallé qui voulait déposer son rapport ce soir, il a été 
décidé de s'ajourner à lundi pour continuer la discus­
sion. 

Eu attendant, il a été décidé de modilier les conclu­
sions du rapport Vallé qui dera contenir : 

1° L'n blâme à l'adresse de ; députés qui reçoivent un 
gain dans les affaires sur lesquelles ils sont' appelés à 
voler. 

S" Un blâme à propos des pratiques gouvernementales 
relevées par les affaires du Panama. 

La séance a été levée à 5 heures 1 

4 encourager les Associations ouvrières de production et 
de crédit. MM. Doumer et Levdet font rétablir le chiffre 
primitif de 140.000 fr. 

M. Chiche ne manque pas de demander, comme il le 
fait chaque année, la suppression des crédils affectés 
aux services de l'Annam et du Tonkin. Assez de sacri­
fices I s'écrie t-il. Jusques à quand engloutirons nous des, 
millions dans ce gouffre? » Toujours le même dis­
cours. 

M. Delcassé, sous-secrétaire d'Etat, répond que la Cham­
bre s'est déjà prononcée sur ce point. A une grande ma 
jorité, elle a repoussé une. proposition semblable, affir­
mant ainsi la ferme résolution de maintenir notre 
situation au Tonkin. Depuis, le gouvernement n'a rien 
négligé pour faire respecter les droits de la France. 

A cette heure, les postes siamois qui s'étaient installés 
sur le territoire de l'Annam ont été remplacés par des 
postes français : les opérations ont été effectuées aux 
frais du budget de l l n n o Chine.L'Annam et le Cambodge 
savent aujourd'hui que la protection de la France n'est 
pas un vain mol: les Siamois comprendront que le mo 
ment est venu de nous accorder les réparations qui nous 
sont dues et que nous n'hésiterions pas à exiger au 
besoin. 

La Chambre applaudit aux déclarations du sons-secré 
taire d'Etat et, après quelques observations de M. le vi 
comte de Monlfort et de M. Jourde, les crédits sont votés 
haut la main 

Lorsqu'on aliorde le budget du ministère des finances, 
on voit surgir la question périodique des pensions inili 
t a i n s . C'est ainsi que M. Vilfcu plaide.au nom de l'équité 
la cause des anciens militaires retraités avant le 2.1 juil­
let 1881, et sollicite en leur faveur une majoration de 
crédit de 150.000 fr. Une majorité de 27:! voix contre 413 
lui donne satisfaction, malgré l'opposition du gouverne­
ment et de la commission. Mais il est moins heureux en 
demandant une augmentation analogue pour les anciens 
marins, ce qui centriste profondément l'amiral Vallon 

La suite de la discussion est renvoyée à la seauce di 
l'après-midi. 

SÉANCE D E L A P R È S MIDI 

Présidence de CASIMIR-PERIER, président 
La séance est ouverte à i heures 25. 
M. Ferroui, qui a passé la matinée au quartier Latin, 

discute au milieu d'un groupe animé, composé de MM 
Basly,Cousset, Castelin et Cunéo d'Ornano. 

X . E B T J D O E T I D E 1 8 8 4 
M i n i s t è r e d e s f i n a n c e s 

La Chambre reprend le budget des finances. 
Au chapitre 4.1 (allocation supplémentaire aux officiers 

et soldats assimilés,3.271.540 f.) repousse sur cechapi tr 
par 252 voix contre 231' sur 4'JI votants, une demande 
d'augmentation de crédit de 1.728.000 fr. formulée par 
M. Letellier. 

On adopte sur ce même chapitre un amendement de 
M. I'HILII'HCIX qui augmente ce crédit de 95.000 francs et 
diminue de 75,000 francs le crédit du chapitre 21 (intérêts 
de capitaux de cautionnements.) 

La Chambre adopte les chapitres 43 à 48. 

LE CRÉDIT FONCIER 
M. LÉVKQIK. — J'ai l'honneur de vous faire remarquer 

sur le chapitre 40 (personnel de l'administration cen 
traie du ministère. 4,610,080 francs) que l'inspection des 
finances a constaté que le compte d'amortissement des 
primes du Crédit foncier n'est jamais public, et cepen­
dant, il atteint 018 mill ions. C'est dans ce compte 
que le gouverneur trouve des fonds secrets. (Vives ru­
meurs;. 

M. Christophle fait des libéralités excessives à la presse 
(Exclamations.) 

Cris au centre. — C'est une interpellation. (Très bien 
sur un très grand nombre de bancs.) 

M. LÉVÈOUK. — On veut maintenir ce désordre pour 
faire les élections avec de l'argent. (Nouvelles exclama­
tions). Le Crédit foncier ne donne pas pour les amis du 
gouvernement. Je me fais fort de prouver qu'en janvier 
1889, il a donné de l'argent pour les boulangistes. (Vio­
lentes interruptions.) 

INCIDENT 
M. Christophle, gouverneur du Crédit foncier, est visi 

blement ému ; on crie : Les noms I Les noms ! 
M. LKVÈQIB.— C'est M. Rouvier qui m'a dit qu'on avait 

donné des fonds. (Vives rumeurs.) 
M. ROUVIER. —Moi ! 
M. LÉvÈyiK. —Oui , v o u s ! (Emotion prolongée). 
M. RorviKR. — Expliquez-vous? 
M. l.KVKoi'E. — O n a donné 25,000 fr. trois jours après 

les élections, le 21 décembre 1888, ou s'engageait à donner 
des fonds. 

M. CHHISTOPHLE. — C'est faux, jamais on n'a donné de 
fonds pour une campagne boulaugiste. (Vives exclama 
lions.) 

LKYÈOUE. — C'est M. Bouvier lui-même qui me l'a 
signalé. 

M. RoiviER. — Je ne m'en sonviens pas. (Tumulte.,) 
M. LÉYiîoL'E. — Je m'en souviens si bien que j'eu ai la 

preuve entre les mains et que je l'offre à M. le ministre 
(Emotion générale.) 

J e termine en, déposant- un ordre i lu^our, tj>«UaKt-lt 
ministre à prendre «les mesures de surveillance al'égard 
de l'établissement du Crédit Foncier. (Sensation prolon 
Bée.) 

l . 'aviN d u m i n i s t r e 

M. PEVTRAI.. ministre des finances. — Je tiendrai la 
main à ce que le Crédit foncier ne prenne pas sur le ca­
pital obligataire les sommes destinées à la publicité. Les 
risques des prêts doivent être imputés aux prolits et per­
tes et non au capital obligataire: je crois que le Crédit 
foncier partage cette manière de voir. 

(.Mianlà moi, je m'efforcerai de faire mon devoir. (Ap 
plaudissements sur uu grand nombre de bancs.) 

L'incident se termine par le vote de l'ordre du jour de 
. Lévêqne, devant l'impassibilité persistante de MM 

Rouvier et Christophle. 
Les chapitres W à 107 et dernier du ministère des fi 

nauces, sont adoptés ainsi que les 14 chapitres relatifs 
an privilège des monnaies et médailles. 

B u d g e t d e l ' A g r i c u l t u r e 

Les 19 premiers chapitres sont adoptés. 
Sur le chapitre 20, (traitement du personnel des haras), 

328,500 francs, 1% Chambre adopte uu amendement de M. 
Leygues, augmentant ce crédit de 3.000 francs. 

Sur le chapitre24 (frais de tournées du personnel des 
haras;. 125,000 fr., un autre amendement de M. Levain s, 
tendant à augmenter ce crédit de 7,000 frai es, est adopté 
par 326 voix contre 206, sur 532 votants. 

Sur le chapitre 22 (gages des sous-agen s des haras, 
1,067,700 fr. I, ia Chambre repousse, par i*9i voix contre 
211 sur 505 votants, un amendement de M. le baron De-
marcav, demandant une augmentation de crédit de 
100.ÔOO fr. 

Les chapitres 2 à 56 sont adoptés. 
I . I : r , \ \ v u \ 

l . e r a p p o r t d e M. V a l l é 
M. Vallé dépose le rapport de la commission d'enquête 

du Panama. H sera imprimé et distribué. 

L.ES ÉMEUTES D E P A R I S 
U e m a n d e d ' i n t e r p e l l a t i o n 

M. LE PRÉSIDENT.—J'ai reçu de M.Dreyfus une demande 
d'interpellation sur les mesures que le gouvernement 
compte prendre pour rétablir l'ordre à Paris. 

Encore moins d'assistants que la veille. Il fait presque En l'absence de M. le président du conseil, à qui cette 
frais dans la salle. Les budgets continuent à déliter au | demande est adressée, la fixation de la date est remise à 

demain. 
Mercredi à deux heures, séance publique. 

Cil 111 MIE DES DEPITES 
Séances du mardi 4 juillet 

Présidence de M. CASIMIR PÉRIER, président 
SÉANCE D n M A T I N 

L E B T J D a E T I D E 1 8 8 4 k 

Séance du mardi 4 juillet 
Présidence de M. CHALLEMEL-LACOUR, président. 

La séance est ouverte à deux heures dix . 
S a i n t e - M a r i e d e M a d a g a s c a r 

Le Sénat adopte un projet de loi portant ouverture d'un 
crédit de 100,000 francs à titre de subvention à la co- . 
lonie de Sainte-Marie de Madagascar, ravagée par un cy­
clone. 

L e s é t r a n g e r s e n F r a n c e 
L'ordre dn jour appelle la suite de la discussion l e la 

proposition de loi relative au séjour des étrangers en 
France et à la protection du travail national. 

M. GAILLV estime que ce projet est inutile et, de plus, 
dangereux, il peut nous attirer des représailles de la 
part de l'étranger et exposer aux pénalités de la loi 
celui qui emploie des ouvriers étrangers. 

M. VEI.TEN, rapporteur, défend le projet de loi. 
M. DKLSOI. dit qu'il faudrait appliquer la règle de la 

réciprocité. 
L'ensemble de la loi est adopté. 
La séance est levée. 

Nous ne donnons que sous les plus expresses reser 
cette dépêche de source allemande. 

IA SITUATION DE L'INDUSTlill TEXTILE 
E X T P O L O G N E 

N o t r e consu l g é n é r a l à V a r s o v i e v i e n t d ' e n v o y e r 
u n e i n t é r e s s a n t e a n a l y s e du r a p p o r t de l a B o u r s e 
de V a r s o v i e s u r la m a r c h e des a f fa ires e n P o l o g n e 
p e n d a n t l 'année d e r n i è r e . 

Il y a là d e s i n d i c a t i o n s préc i euses : n o u s pensons 
d o n c d e v o i r les reprodu ire à t i tre de r e n s e i g n e m e n t 
pour n o s l e c t eurs . 

« Le c o m m e r c e des la ines ne s e t rouve pas dans 
des condit ions m o i n s favorables et les apports faits 
à la foire du m o i s de ju in ont été rapidement écou lés . 
Pendant les s ix derniers m o i s de l 'année, tout le 
s tock de la ines disponibles dans les m a g a s i n s de pro­
v i n c e a t rouvé fac i lement des acheteurs , et m ê m e à 
la fin de la sa i son i e s industr ie l s polonais o n t été 
obl igés d'importer d 'Al lemagne des la ines de 
qualité m o y e n n e pour les beso ins de leur fabrica­
t i o n . 

» L'industrie cotonnière a pris éga l ement un déve­
loppement à s ignaler , par sui te des c o m m a n d e s im­
portantes faites à Lody et dans les autres centres m a ­
nufacturiers du r o y a u m e par le c o m m e r c e russe . Il 
es t , d'ail leurs, à remarquer qu'en 1892, de m ê m e que 
pendant les a n n é e s précédentes , l ' importation du 
coton brut est e n vo i e de décro issance et qu'actuelle­
m e n t la fabrication polonaise s 'approvis ionne près 
q u e e x c l u s i v e m e n t du coton r u s s e de Boukhara . . . . 

» A la d e m a n d e d es fabricants de cotonnades , l e 
comi té de la Bourse est en tré e n re lat ions a v e c le 
département d es contr ibut ions indirectes a u sujet 
du mode de r e m b o u r s e m e n t des droits de douane s u r 
le coton expor té à l 'é tranger . Le r e m b o u r s e m e n t 
était admis e n principe par le g o u v e r n e m e n t , il s'a­
g i ssa i t de dé terminer les m o y e n s de le m e t t r e e n pra­
t ique . 

• On es t tombé d'accord de part et d'autre q u e l e s 
co tonnades des t inées à l 'exportation do ivent ê tre 
es tampi l lées dans les fabriques , et que la m a r q u e de 
l 'administration des douanes doit ê tre apposée à coté 
de la m a r q u e de fabrique, de m a n i è r e à ce qu'e l les 
puissent ê tre séparées pour préven ir toute importa­
tion frauduleuse de produits qui auraient profité du 
r e m b o u r s e m e n t des droits de douane . Quant au rem­
b o u r s e m e n t lu i -même, il s era effectué au m o m e n t dé 
l 'exportation d'après les bases su ivantes : 

• P o u r les t i ssus écrus o u blanchis : 1 r. 30 pour 
poud . 

» Pour les t i ssus teints : 1 r. 50 par poud. 
» Pour les t i s sus rouges d'Andrinople : 1 r. 85 par 

poud. 

» Il a é té décidé, e n outre , quo les certificats de 
remboursement seront acceptés par l 'administrat ion 
des douanes c o m m e a r g e n t comptant p o u r l e paie­
m e n t des droits de douane sur le coton de prove­
nance é t rangère . Les e m p l o y é s chargés d'estampiller 
les produits des t inés à l 'exportation sont n o m m é s par 
le g o u v e r n e m e n t , m a i s rétr ibués par les fabricants 
qui bénéficient du r e m b o u r s e m e n t . Le d r a w b a e k sur 
les cotonnades a été m i s en v i g u e u r dès le 1[13 jan­
v ier de cette a n n é e . • 

pas de course : commerce, industrie, colonies, finances. 
Interrogé par M. Ricard, le ministre du commerce pro­

met la très prochaine application de la loi du 2 noveiu- La séance est levée à 6 h. 45. 

NOUVELLES DU JOUR 
L A r é f o r m e d e s b o i s s o n s 

Paris, 4 juillet. — M. Arthur Legrand a déposé au projet 
de loi sur la réforme des boissons uu amendement ten 
dant à supprimer l'article 20 relatif à la déclaration préa 
taWe^ . . . . . 

D'autre part M. Jamais a déposé un contre-projet re­
vêtu de la signature de plusieurs de ses collègues. 

Il reprend le principal du dégrèvement intégral des 
boissons hygiéniques, soutenu par lui devant la commis­
sion dn budget. C'est ce principe que la Chambre a voté 
dans la dernière discussion. 

N. Jamais, reprenant les dispositions de son projet 
propose de relever les licences de manière à ne pas dé 
passer le chiffre de 200 fr. pour l'alcool. Au lieu d'être 
un droit lixe, la licence serait uu droit proportionnel 
d'après les diverses classes de patentes. 

U n Ins t i tu teur c o n d a m n é 
Hier, à Kvreiix. aux assises,un instituteur de Sebecourt, 

M. A., a été gralilié de deux ans de prison faisant suite à 
ses deux ans d'école normale,pour attentat sur ses élèves 
Ouverture dn R e i c h s t a g — D i s c o u r s de l 'Empereur 

Berlin, 4 luillet. — Le discours du trône, lu à Couver 
ture de la session du Parlement allemand par l'empereur 
lui-même, ne renferme que les passages suivants qui 
aient uu certain intérêt: 

« Les relations de l'Empire allemand avec les puissan­
ces étrangères, sont, connue par le passé, tout à fait 
amicales. Mais le rapport entre les forces militaires orga­
nisées de l'Allemagne et cel les de nos voisins nous est 
encore plus défavorable que. 1 an dernier. 

«L'Intérêt de l'Empire exige que l'on se hàtejautantque 
possible de prendre une décision touchant le projet de 
loi alin que .'on puisse, dès celte année, procéder à la 
levée des recrues, en prenant pour base le nouvel état de 
choses. 

Le Parlement ne sera donc pas saisi d'autres projets 
importants. 

C'est pour nous un devoir on ne peut plus sacré de 
conserver les glorieuses acquisitions quu Dieu nous a ac­
cordées dans notre lutte pour l'indépendance. Nous ne 
pourrons remplir ce devoir que si nous nous rendons 
«ssez forts et assez puissants pour continuer d'être le 
sûr appui de la pai \ européenne. » 

TJn a t t e n t a t contre l e t s a r e w l t c b 

Londres, 4 juillet.—On mande de Berlin au Dailu Sens : 
« Un journal de Berlin dit qu'une tentative a été com­

mise contre le tsarewitch pendant son dernier vovage. 
» Les rails furent enlevés sur un parcoure considérable 

près de Dunabourg. 
» La locomotive pilote précédent le train avant déraillé, 

on put arrêter à temps le train impérial et éviter ainsi 
la catastophe. 

» L'employé du chemin de fer préposé à la garde de la 
voie avait disparu. • 

LE TRICOT-CHAINE 
D e p u i s l o n g t e m p s , d i t le Moniteur de la Bon­

neterie, n o u s s a v o n s n o s l e c t e u r s a v i d e s d'être r e n ­
s e i g n é s s u r l e s n o u v e a u x t i s s u s q u e n o t r e i n d u s t r i e 
a m i s s u r l e m a r c h é . 

L e s t i s s u s j e r s e y o n t un trop bri l lant succès pour 
qu' i l y a i t e n c o r e un bonnet i er i g n o r a n t les déta i l s 
de sa fabr ica t ion; m a i s bien peu c o n n a i s s e n t les 
n o u v e a u x t i s sus di ts Ti-icolsChaine, d o n t les t i s ­
s u s pe luches , les g r a t t é s , l es t i s sus p e a u d ' a g n e a u , 
les t i s sus fi lets, e t c . , ne s o n t qu 'une pet i te v a r i é t é . 

P o u r la déf init ion e t la descr ip t ion de ce t te c lasse 
de T r i c o t s , nous ne s a u r i o n s m i e u x n o u s a u t o r i s e r 
q u e de l ' o u v r a g e de F . R e h , t radu i t t o u t r é c e m ­
m e n t par M . A n d r é S i m o n . 

A u s s i r e n v e r r o n s - n o u s à cet a u t e u r t o u s c e u x 
q u e n o u s ne p o u r r o n s s a t i s f a i r e p a r les q u e l q u e s 
e x t r a i t s qu i s u i v e n t : 

Le T r i c o t - C h a i n e diffère d u tr ico t cue i l l i , e n ce 
q u e l 'étoffe e s t p ro d u i t e non p a r l e s e n l a c e m e n t s 
d'un fil u n i q u e sur l u i - m ê m e , m a i s p a r '.es l i a g e s 
mul t ip l e s et les e n t r e l a c e m e n t s de n o m b r e u x fils 
para l l è l e s . 

On appe l l e chaîne u n e r a n g é e de ces fils p a r a l ­
lè les e t Tricots-Chaîne l es ar t i c l e s de b o n n e i e r i e 
fabr iqués à l 'a ide d e s d i i e s c h a î n e s . 

P o u r c o m p r e n d r e e t p o u v o i r c i s t i n g u e r les T r i ­
c o t s - C h a î n e , pour bien sa i s ir la por tée des e x p r e s ­
s i ons t e c h n i q u e s , le m i e u x est d ' e x a m i n e r de près 
la s t r u c t u r e d'un art ic le t o u t à fa i t s i m p l e e t la 
f o r m a t i o n des mai l l e s qui le cons t i tuent . 

S i l'on fa i t a b s t r a c t i o n de t o u t e s c o n s i d é r a t i o n s 
e x t é r i e u r e s , l a f o r m a t i o n d e s m a i l l s e s t , e n p r i n ­
c ipe , i d e n t i q u e d a n s le T r i c o t - C h a i n e e t d a n s le 
t r i co t cue i l l i . 

D a n s l e T r i c o t - C h a i n e , en ef fet , u n e rangée ho­
rizontale de mailles se produit e* une fois e t 
simultanément, les n o u v e l l e s mai l l e" r é s u l t e n t d u 
t r a n s p o r t e t de l ' a i a t t a g e d e s v i e i l l e s m a i l l e s p a r ­
des sus les boucles n o u v e l l e m e n t f o r m é e s s u r les a i ­
g u i l l e s . C'est , du m o i n s , ce qui a l i eu a v e c les 
a igu i l l e s à bec ; t and i s q u e les a i g u i l l e s à p a l e t t e 
réa l i s en t les n o u v e l l e s m a i l l e s e n t i rant les bouc l e s 
à t r a v e r s les a n c i e n n e s . 

L a di f férence en tre les procédés d u t r i c o t cuei l l i 
e t d u T r i c o t - C h a i n e rés ide d a n s l a façon d o n t l e s 
n o u v e l l e s boucles s o n t f o r m é e s . L a r a n g é e de b o u ­
cles ne résu l te p lus d u c u e i l l e m i n t , c 'es t -à-d ire de 
la j e t é e d'un fil s u r t o u t e ia fonture et de l 'aba i sse ­
m e n t d es p l a t i n e s , m a i s de la distribution, d a n s 
u n ordre d é t e r m i n é , de c h a c u n des n o m b r e u x fils 
de c h a î n e sous e t sur une o u p lus ieurs a i g u i l l e s du 
m é t i e r . L e c u e i l l e m e n t e s t ici r e m p l a c é p a r cet te 
distribution, 

L a di f férence e n t r e ces d e u x t r i co t s p e u t assez 
f a c i l e m e n t ê tre sa i s i e : t a n d i s q u e d a n s le t i co t 
cuei l l i le fil c o u r t h o r i z o n t a l e m e n t , d a n s le T r i c o t -
C h a i n e il s e d i r i g e v e r t i c a l e m e n t . 

D e u x m a i l l e s vo i s ines cueillies s o n t re l i ée s , à la 
part i e i n f é r i e u i e , p a r u n e br ide hor i zonta l e ; les 
l i a g e s d es mai l l e s du Trial Chaîne se présentent 
o b l i q u e m e n t e t d i r i g é s de b a s e n h a u t , t a n t ô t d. 
g a u c h e à dro i t e , t a n t ô t de dro i t e à g a u c h e . Ce; 
c a r a c t è r e s d i s t inct i f s des d e u x g e n r e s de bonneter i e 
a p p a r a i s s e n t n e t t e m e n t à l ' envers de l 'étoffe. 

ouvr ier à l 'élection du Conseil d'arrondissement du 
16 jui l let . Jusqu'ici o n ne lui connaît pas de conclu­
rent . Puisque M. Culine est inc>ir/ible, il serait bon 
qu'un candidat - s ér i eux « se présente . Les é lec teurs 
alors , n'auraient pas été convoqués en pure parte . 
N'est-ce pas l 'avis du corps électoral '. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — U o u b a i x 
ô j u i l l . — Hauteur barométr ique TÔT. T e m p é r a t u r e : 
A sept heures du mat in 18 degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir 27 degrés au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s du soir 25 degrés au-dessus de z é e o 

°HR0KîûbL C 3CALE 
K . O U B A I S : 

C h r o n i q u e é l e c t o r a l e . — N o u s a v o n s a n n o n c é 
h ier que dans sa dernière réunion le Parti ouvr ier 
avait décidé de p r é s e n t e r a Roubaix les candidatures 
de MM. .Iules Guesde et Emile Moreau. Ains i présen­
tée cette nouve l l e n'est pas abso lument exac te . Dans 
sa dernière réunion le Parti ouvr ier s'est bien occu­
pé d e s futurs candidats de Rouba ix , il y a b ien é té 
quest ion de MM. Guesde et Moreau, m a i s a u c u n e dé­
c is ion n'a été prise . Nous pouvons m ê m e ajouter 
que, onze groupes parmi lesquels celui très impor­
tant de Lannoy , ont présenté la candidature de M. 11. 
Carrelte, maire de Roubaix , en opposit ion a v e c cel le 
du député actuel de notre v i l le . 

Ce bruit étant v e n u jusqu'à n o u s , nous n o u s 
s o m m e s rense igné près d'une personne touchant de 
près à la mair ie , qui nous a dit : * ,1e sais qu'il a été 
quest ion de M. Carrette c o m m e candidat a u x pro­
cha ines é lect ions l ég i s la t ives , niais il n'accepterait 
pas, car il cons idère q u e sa place est ici et non à la 
Chambre. •> 

Il es t donc désormais acquis que M. Carrette ne se 
présentera pas. MM. Moreau et Guesde seraient dès 
lors candidats du Parti ouvr ier >. Cola n'est nu l l ement 
certain. Kn c e qui concerne M. Guesde il es t vrai­
semblable que sa candidature sera adoptée u n a n i m e ­
m e n t par les groupes social is tes , car le m e m b r e prin-
pal de la Fédération ouvr ière a accepté le p ro g ra mme 
dans son intégral ité , moine en c e qui concerne l'allo­
cut ion de 3,ouo fr. que tout député , é lu a v e c le dit 
p r o g r a m m e , s 'engage a v e r s e r d a n s l a c a i s . s e du Parti 
sur la totalité d e s e s appointements pour la prochaine 
l ég i s la ture . 

M. Moreau s e serait offert à v e r s e r 1300 f r a n c s 
s e u l e m e n t dans la caisse ouvr ière social iste . De plus , 
M. Moreau —toujours prudent—n'aura i t pas encore , 
parait-il, consent i à accepter en entier le p r o g r a m m e 
social is te col lect iv iste . Tout cela ne serait pas du 
gofit d u Parti social iste ouvr ier de Roubaix qui a, du 
res te , de v ie i l les prévent ions contre le député actuel 
de notre v i l le . 

M. Moreau, jusqu'à nouve l ordre, ne peut donc 
être considéré c o m m e candidat. Nous serons , du 
reste , f ixés bientôt . C'est, e n effet, la s emaine pro­
chaine , soit d imanche , soit lundi, q u e l 'assemblée gé­
nérale du Parti ouvr ier proclamera les candidats — 
e t e l le n e s e prononcera qu'après avo ir e n t e n d u les 
exp l i ca t ions du c i toyen Moreau. 

M. Culine, dit l 'Inévitable, sera le candidat du Parti 

L ' é l e c t i o n a u C o n s e i l d ' a r r o n d i s s e m e n t . — Par 
arrêté préfectoral, les é lec teurs du Canton-Iist do 
Rouba ix sont répartis pour l'élection d u 10 jui l let , a u 
Conseil d 'arrondissement , e n s i x bureaux de vote, 
savoir : 

i . Môlel-de-Ville. salle des adjudication: i. Ecole de 
(larcins, rue Picrre-de-rloubaix: S. Kûole de garçons rue 

senne; i. Ecole de garçons, rue Bsjçrtui»; :>. Ecole de 
garç.ins, rue d'ilem: 0. Ecole de garçms, rue du Moulin. 

L a t a x e d e l a v i a n d e d e b o u c h e r i e . — La Mai­
rie v ient de faire afficher l'avis su ivant : 

« Le Maire a l'honneur de rappeler aux habitants qu eu 
d é b o n d e s « lilets de beeuf, des côtelettes de mouton ven­
dues à la pièce, des pieds de mouton et des têtes et pieds 
de veau », toutes les viandes de boucherie sans excep­
tion doivent être vendues, sur le territoire de Boubaix, 
aux prix de la Taxe municipale. 

» Les bouchers ne peuvent majorer sous aucun prétex­
te. Four éluder l'arrêté municipal, quelques-uns d'entre 
eux annoncent la vente de viandes taxées et de viandes 
non taxées ; les habitants sont priés de se mettre en gar­
de contre cette dernière manière de faire qui tend à sur­
prendre leur bonne foi. A l'exception des morceaux dési­
gnés ci-dessus, if n'existe pas de viande non tu.rée. 

• Tout bouclier convaincu d'avoir vendu ou tenté de 
vendre de ia viande à des prix supérieurs à ceux lixés 
par la taxe est passible quelle que que soit la raison qu'il 
invoque, des peines édictées par les art. 170 et i so du 
Code pénal. 

» Koubaix, le I! juillet 18'.i:!. Le Maire, 
» II. CARHeTTE. » 

— Les instruct ions ont é té d o n n ées à M. le com­
missa ire central , pour sév ir très r i g o u r e u s e m e n t 
contre les bouchers qui , par un moyen quelconque, 
cherchent à é luder l'arrêté munic ipa l taritiant les 
v iandes , 

I.i-s bouchers pourront ê tre poursu iv i s par appli­
cation des art ic les 47e.» e t 4 8 o du Code pénal , qui édic-
tent des pe ines d 'emprisonnement . 

L e s r é s u l t a t s d e d e u x a d j u d i c a t i o n s . — Mardi, 
à onze heures du mat in , o n t eu l ieu à l 'Hôtel-de-Ville, 
sous la prés idence de M. H e r v é Milbéo, adjoint a u 
maire , ass is té de MM. Henri Thér in et César Van-
mul l en , conse i l l ers m u n i c i p a u x , et e n présence de 
M. le d irecteur de la Voirie, et de M. le r e c e v e u r 
munic ipal , l es adiudications su ivantes : 

1" Construction d'un aqueduc rue Victor Ifugo. 
Quatre en trepreneurs , soumis s ionna ires , s e sont pré­
sentés : MM. .Iules Desplanques , de Roubaix , a v e c 
12 o|i) de rabais; Gustave Tiberghien , de Rouba ix , 
a v e c S 0(0; Louis Colin, de Lille, a v e c 9 0]0; Larnou 
frères , de Rouba ix , a v e c 10 0[0. M. Jules Desplan­
ques a été déclaré adjudicataire. 

Le dev is s 'élève à la s o m m e de 20.500 fr . , y com­
pris cel le de 051 fr. pour dépenses i m p r é v u e s . Cau­
t ionnement à verser 6Z0 fr . 

f Miseen état de viabilité de la rue de liouvincs. 
— Deux entrepreneurs , soumiss ionna ires , s e so n t 
présentés : MM Anto ine Labbe, de Lille, a v e c 4 0[0 
de rabais; Léon Honoré , de Roubaix , a v e c le m ê m e 
chiffre. 

A u second tour, M . Anto ine I-abhe a m a i n t e n u ses 
premières condit ions; Mais M. Léon Honoré , ayant 
propose 4.01 opO, a été déclaré adjudicataire. 

Le dev is s 'élève à la s o m m e de 3l.ftuo fr., y com­
pris cel le de 1,011 fr. 3o pour dépenses i m p r é v u e s . 
Caut ionnement ù verser l , ooo fr . 

L a q u a t r i è m e c o m m i s s i o n m u n i c i p a l e s'est 
réunie à l'Hôtel-de-Ville mardi, so ir , à huit heures , 
pour arrêter déf init ivement le p r o g r a m m e de la fête 
nationale du 14 jui l let , l i l a é t é ques t ion d'un bal au 
Trichoni et e x a m i n e r le projet d'un serv ice de ren­
s e i g n e m e n t s judic ia ires gratuits à installer dans les 
b u r e a u x de la Mairie. 

L e p l a n m o n u m e n t a l d e R o u b a i x , e x é c u t é par 
M. E . S ternhe im, directeur des plans m o n u m e n t a u x 
de France , est toi-miné. Nous aurons l'occasion de 
parler prochainement de ce plan panoramique 

U n o r a g e v io lent s'est abattu mardi s o i r , à 9 h. a p , 
sur Roubaix et les env irons . Le vent , très in tense , 
roula t de g r o s n u a g e s noirs et d' innombrables éc la irs 
s i l lonnaient les n u e s . 

Vers d ix heures , u n e forte pluie, ondée bienfai-
fante. est tombée; m a i s , ma lheureusement , el le n'a 
pas é:é de l o n g u e durée . A 11 heures le t o n n e r r e 
groni ait au lo in, l'air était chargé d'électricité, quel ­
q u e >clair éclairait encore par instants l 'horizon, 
m a i s la tourmente était finie et une chaleur étouffante 
continuait à sév ir . 

A 2 heures du m a t i n , le ciel était ras séréné : ia 
lune u i i la i t , et un beau jour s'annonçait , bercé par 
les doigts de rose de l 'aurore qui s'élevait pais ible 
et r a o i e u s e à l 'orient. 

*'* 
Par sui te de l 'orage. les c o m m u n i c a t i o n s té léphoni­

q u e s et té légraphiques ont été rendues presque iiiijxis-
s ibles pendant toute la nuit . 

On ne s igna ie jusqu' ic i aucun accident causé p a r l a 
foudre . 

L a g r è v e . — Mardi mat in , u n e n o u v e l l e dé l éga­
tion s'est présentée , à la filature de MM. Cavro i s -
Mahicu et fils, rue Moutgol l ier . 

A u c u n e solut ion n'étant i n t e r v e n u e , lesrattacheurss 
ont c o m m e les j ours précédents quitté l 'établisse­
m e n t . 

De leur côté les patrons ont fait afficher à l 'entrée 
de la fabrique l 'avis su ivant : 

- L e s rattueheurs sont inv i tés à ven ir retirer l eurs 
l ivrets . A partir du 5 jui l le t courant , i ls seront à 
leur disposit ion, chez M. le c o m m i s s a i r e de police d u 
quartier . •> 

U n e g r è v e d 'un n o u v e a u g e n r e . — Les c e n t 
onze ouvr i er s tileurs, rat tacheurs et bac leurs . de la 
société a n o n y m e de la rue du Curoir, n'ont pas r e p r i s 
le bravai] mardi , à la rentrée de u n e h c u r . \ 

Le motif que les o u v r i e r s i n v o q u e n t : « c'est l ' im­
possibilité de travail ler dans u n e a tmosphè re a u s s i 
surchauffée. » 

Deux dé légués sont a l lés e x p o s e r les do léances d e 
leurs camarades à M. le d irecteur qui leur a r é p o n d u 
qu'il ne pouvait nu l l ement remédier à cet état àm 
choses . A la sui te de cette réponse , les o u v r i e r s M 
sont réuni s et ont décidé, à l 'unanimité m o i n s s i x 
vo ix , de ne pas reprendre le travai l . 

U n v o l a u d a c i e u x , r u e d e Blanchem.ai l l ._-
Lundi so ir ,vers onze h e u r e s , Mme Gui l laume Laetuae 
cabaretière-épicière, rue do Blancl iemai l le , a p r è s 
avoir f ermé son établ issement c o m m e les j o u r s p r é 
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P a s un i n s t a n t Irène n'eut l a p e n s é e de b l â m e r 
l e s r i g u e u r s de J e a n ; e l le se r e p r o c h a i t f r a n c h e ­
m e n t à e l l e - m ê m e son i s o l e m e n t e t son désespo ir . 
C'éta i t s a f a u t e , e l l e e n c o n v e n a i t ; m a i s que n'eiit-
e l le pas d o n n é p o u r v o l e r vers lu i , p o u r a d o u c i r sa 
pe ine , p o u r e f facer s o u s se3 ba i sers e t ses cares se s 
t o u t e t r a c e d u pas sé ! 

Où é t a i t il m a i n t e n a n t ? Q u e fa isa i t - i l l S o n g e a i t -
i l s e u l e m e n t à e l le? D e p u i s un m o i s qu' i l s s ' é ta i en t 
q u i t t é s , e l l e n ' a v a i t p a s e u d e s e s n o u v e l l e s . A p lu­
s i e u r s repr i se s , e l l e a v a i t v o u l u lui écr i re , lui d i re 
s a d o u l e u r , son repent i r e t s o n a m o u r ; m a i s c h a q u e 
f o i s e l l e a v a i t hés i t é , pu i s r e c u l é , d a n s ta c r a i n t e 
qu' i l n e l a i s sâ t ses l e t t re s s a n s réponse o u qu'i l ne 
d e m e u r â t insens ib le à se s a v e u x ; un s e m b l a b l e 
a c c u e i l l 'eût à j a m a i s désespérée , e t p l u t ô t q u e de 
l 'a f fronter , e l l e pré féra i t se t a i r e e t v i v r e d a n s 
l ' i n c e r t i t u d e . 

N é a n m o i n s le s i l ence d e J e a n l ' inquié ta i t . Il lui ; 
p a r a i s s a i t i n c r o y a b l e qu' i l n 'eût p o i n t s o n g é à j 
s ' e n q u é r i r de s a ganté , s i n o n p a r l u i - m ê m e , d u ' 
m o i n s p a r le d o c t e u r B e r t o n . Q u e ni l 'un ni l 'autre 
n e se f u s s e n t a d r e s s é s à e l l e , e l le en a u r p i t s o u f f e r t : 

s a n s o s e r s'en p l a i n d r e ; m a i s le d o c t e u r en p a r t i - ; 
c u l i e r a u r a i t p u écr i re à m a d a m e D a b r a y , d o n t il 
é t a i t l e v i e i l a m i . ; 

A t o u t e s s e s d e m a n d e s s a m è r e a v a i t r é p o n d u 
n é g a t i v e m e n t ; i l e n é t a i t de m ê m e d 'Al ine : d a n s 

a u c u n e d e ses l e t t res , d i sa i t - e l l e , M. de T o r n y , qui . l a i s s a i t son a m i e d a n s l ' i gnorance la plus a b s o l u e , 
é t a i t r e s t é à l ' a v i s , n e l u i p a r l a i t de M . de M e r v i l l e . I II e n c o û t a i t a u x d e u x f e m m e s de la s o u m e t t r e à 
C e t t e a b s e n c e c o n t i n u e de n o u v e l l e s n 'é ta i t pas u n e auss i r u d e é p r e u v e , e t A l i n e , qui ne pensa i t pas 
fa i t e p o u r r a s s u r e r Irène , e t c h a q u e fois qu'e l le a u fond qu'i l fût n é c e s s a i r e d 'a jouter ce t te n o u v e l l e 
p r o v o q u a i t p a r se s q u e s t i o n s de s e m b l a b l e s r é p o n - souf france p o u r fortifier u n a m o u r qui se l i sa i t 
se s , e l l e d e v a i t fu ir , se re t i rer chez e l le p o u r ne d a n s les r e g a r d s d 'Irène , p a r t a g e a i t v i v e m e n t sa 
p o i n t la i s ser v o i r s e s l a r m e s . p e i n e . 

L a v é r i t é c'est qu' i l ne se p a s s a i t pas de j o u r ! P a r f o i 

b a n c ; A l i n e s'y as s i t , a t t e n d a n t le r e t o u r de son 
a m i e . 

S o n a t t e n t e ne fut pas l o n g u e . 
I r è n e a v a i t péné tré d a n s l 'égl i se et s ' é la i t pros-

q u i , j e ne sa i s c o m m e n t , o n t a c c a p a r é m a vie i l le 
b ê t e d ' ex i s t ence . 

» E s t - c e l eur f a u t e s i , après m ' a v o i r d o n n é des 
j o i e s d o n t j e ne m e fa i sa i s pas u n e idée , i ls m'ont 

qu'on ne r e ç û t a u c h â t e a u des n o u v e l l e s de J e a n ; 
soit, p a r le d o c t e u r so i t per M. de T o r n y . 

d e v a n t la figure b o u l e v e r s é e de son 
j a m i e , à la v u e des p leurs prêts à c o u l e r , e l le i m ­

p lora i t m a d a m e D a b r a y en s a f a v e u r . M a i s la m è r e 
D'accord a v e c m a d a m e D a b r a y , le d o c t e u r l i e r - I d e m e u r a i t in f l ex ib le , el le v o u l a i t sa fille h e u r e u s e 

ton fa i sa i t s u i v r e a u j e u n e h o m m e une c u r e a n a l o - I c e t t e fo i s d'un b o n h e u r c e r t a i n , d u r a b l e , e t e l l e 
g u e en p lus d'un p o i n t à cel le q u e s a v i e i l l e a m i e é t a i t déc idée à t o u t t e n t e r c o m m e à tout souffr ir 
t e n t a i t s u r sa fille. T o u s d e u x se t e n a i e n t au c o u r a n t I p o u r a m e n e r un tel r é s u l t a t . 
de s progrès de l a g u é r i s o n , m a i s il a v a i t é t é e n t e n d u | U n m a t i n c e p e n d a n t , m a d a m e D a b u a y a v a i t reçu 
q u ' a u c u n ind ice ne r é v é l e r a i t a u x d e u x m a l a d e s le j u n e l o n g u e l e t tre d u d o c t e u r ; m a d a m e de T o r n y 
c o m p l o t que c e s e x c e l l e n t s c œ u r s a v a i e n t f o r m é ; e t e l l e v e n a i e n t d'en t e r m i n e r la l ec ture lorsque la 
p o u r l e u r b o n h e u r . po> te d u s a l o n s ' o u v r i t ; u n e b r o d e i i e j e t é e à 

N é a n m o i n s j u s q u ' à e s j o u r lea l e t tres d u d o c t e u r j propos de l a m i s s i v e la fit é c h a p p e r a u x r e g a r d s 
a v a i e n t é t é b r è v e s , il s'en t e n a i t à de s bi l le ts l a e o - d'Irène qui e n t r a i t L a j e u n e f e m m e r e n o u v e l a sa 
n iques e t , so i t qu'i l se r a p p e l â t la Femme et le : d e m a n d e q u o t i d i e n n e e t , de n o u v e a u d é ç u e , l ecoeur 
Secret du b o n h o m m e L a F o n t a i n e , s o i t qu' i l c r a i - | g r o s , l es y e u x e n l a r m e s , e l le se re t i ra . A l i n e ne 
g n î t q u e l ' a m o u r m a t e r n e l n 'eût à la fin ra i son de p u t y t e n i r ; après q u e l q u e s i n s t a n t s d 'a t tente p o u r 
l ' énerg ie de m a d a m e D a b r a y , il y n o t a i t s i m p l e m e n t ! n e p o i n t é v e i l l e r l e s s o u p ç o n s de m a d a m e D a b r a y , 
s e s v i s i t e s à J e a n e t son op in ion p a r c e s m o t s : « Il e l l e q u i t t a le sa lon à s o n t o u r c h e r c h a n t son a m i e . 

t ernée d ès l 'entrée , m e t t a n t t o u t e s o n â m e d a n s l a j m e u r t r i d o u l o u r e u s e m e n t le s o u p ç o n de c œ u r qui 
plus a r d e n t e d es p r i è r e s . P u i s , l e n t e m e n t , e l le ; m e r e s t a i t ? . . . C a r j ' a i e u d u c h a g r i n , j e v o u s e n 
s 'éta i t r e l e v é e , les l a r m e s séch' e s , le c œ u r plus ré - r é p o n d s , e t , t o u t b lasé q u e j e c r o v a i s ê t r e , j 'ai 
s i gné , m a i s s u r t o u t p l u s c o n f i a n t . p leuré s u r co pet i t ê t r e e n v o l é , sur l a d o u l e u r de 

E t t o u t e n r e g a g n a n t le c h â t e a u s o u s la v e r d u r e c e s m a l h e u r e u x e n f a n t s , sur cel le de ce p a u v r e J e a n , 
q u e f o r m a i e n t les no i se t i er s s u s p e n d u s a u x ta lus d u j si v a i l l a n t e t si tort , q u e j ' a i v u , du j o u r a u l e n d e -
c h e m i n , e l le s o n g e â t à J e a n . C e t t e pensée fa i sa i t j m a i n , j e t é b a s , t o u t e o m m e un c h ê n e q u i e û t e r a q u é 
bat tre s e s p a u p i è r e s d a n s l ' ivresse e n t r e v u e d es I s u r s a base e n t a i l l é e p a r l e s c o u p s , 
baisers qui p a r d o n n e n t , c o l o r a i t ses j o u e s des r o u - j >, A l l i c a n'a p a s é t é l o n g . S i i ô t v o t r e d é p a r t i 
g e u r s e t m e t t a i t la p r e m i è r e fois depui s l o n g t e m p s i s - e s t u f f a i s s é ; t o u t e s ses sou f f rances r é u n i e s , j o i n t e s 
une o m b r e de j o i e à s e s l è v r e s . à t r o i s s e m a i n e s d e ve i l l e s e t de f a t i g u e s , a v a i e n t 

A s j n a p p r o c h e , A l i n e se l e v a e t lui t e n d i t les e u ra i son de son â m e e t de son corps . 
m a l n * n , , . „ , . . , , , . , , » D e p u i s la m o r t de son e n f a n t , je p r é v o v a i s 

- Tu é t a i s l a ? d i t I r è n e en s e j e t a n t a u c o u de ! c e t t e £ £ » , e t , s a n s qu'on s'en d o u t â t , j ' e n g u e t t a i s 
son a m i e . l 'éc lat . L a présense d'Irène n'eût nu q u e la r e t a r d e r 

E t c o m m e A l i n e n e r é p o n d i t p a s , m a i s , a y a n t ; s a n s r e l B p ê c h e r i s o n dépar t e n a b â t é l ' exp los ion . 

v a un peu m i e u x . Il v a m i e u x . L e m i e u x se cont i 
n u e . » 

M a i s il a v a i t t o u j o u r s so in d 'a jouter c o m m e r é ­
ponse s a n s d o u t e a u x l e t t re s de m a d a m e D a b r a y : 
« S i l e n c e , i s o l e m e n t . » 

L a r e c o m m a n d a t i o n d u d o c t e u r n 'é ta i t pas s u ­
perf lue , p u i s q u e d é j à m a d a m e D a b r a y a v a i t dû 
m e t t r e A l i n e d a n s l a conf idence . 11 est vra i qu 'e l l e 
p o u v a i t a l l é g u e r c o m m e e x c u s e q u e , s a n s c e t t e 
p r é c a u t i o n , m a d a m e de T o r n y e û t , e n é t o u r d i e , 
démol i le p lan qu' i ls a v a i e n t e o m b i n é e n s e m b l e . 

A l i n e , qu i r e c e v a i t de s o n c ô t é des n o u v e l l e s 
de M . de M e r v i l l e p a r son m a r i , s 'éta i t inc l inée 
d e v a n t le dés i r de m a d a m e D a b r a y e t , c o m m e e l l e , 

I r è n e a v a i t pr i s d a n s le v e s t i b u l e son c h a p e a u et 
s o n o m b r e l l e e t a v a i t t r a v e r s é le g r a n d parc qui 
s ' é t enda i t j u s q u ' a u v i l l a g e ; m a d a m e de T o r n y 
s 'é ta i t a t t a c h é e à ses pas . 

D e l o i n , e l le l 'aperçut g a g n a n t la m o d e s t e é g l i s j 
d a n s les m u r s d i s p a r a i s s a i e n t s o u s l ' e n v a h i s s e m e n t 
des l i erres e t de s g l y c i n e s , ne l a i s s a n t v o i r a u x 
r e g a r d s q u e la porte c i n t r é e d u v i e u x t e m p l e e t son 
c locher de bois a j o u r é de p e r s i e n n e s v e r m o u l u e s 
p a r l e s i n t e m p é r i e s . On y a c c é d a i t p a r un pet i t 
c h e m i n c r e u x q u ' u n e barr ière fa i sa i t c o m m u n i q u e r 
a v e c l ' in tér ieur d u parc . A q u e l q u e s pas de là , s o u s 
u n e m b r o u s s a i l l e m e n t de c h ê n e s , d e u x p i e u x fichés 
e n t erre e t re l iés par u n e p l a n c h e s i m u l a i e n t un 

r e l e v é la tê te , l a c o n s i d é r a i t en s o u r i a n t : 
— Q u ' a s - t u ? d e m a n d a Irène , t u sa i s quelqt-e 

c h o s e ? . . . O h l v i t e . ' d i s - m o i . . . J e a n . . . 
— T u v e u x a . tvo ir? fit A l i n e ; tu te s ens a s ­

sez v a i l l a n t e p o u r l u t t e r j u s q u ' a u bout? 
— J e l ' a ime ! r é p o n d i t Irène a v e c é l a n . 
— A l o r s , v i e n s ! 

X X 

Le docteur Berton à madame Dabray 
« M a b o n n e v ie i l l e a m i e , 

» J 'usqu' ic i m e s bu l l e t in s q u a s i q u o t i d i e n s ne 
v o u s o n t p o r t é q u e des n o u v e l l e s r a p i d e s de n o t r e 
J e a n , e t , de ce fa i t , n 'ont p u , j e s u p p o s e , s a t i s f a i r e 
v o t r e l é g i t i m e c u r i o s i t é ; il e s t bon q u e j e l e s r é s u m e , 
car n o u s a r r i v o n s à l ' ins tant , j e c r o i s , où v o u s aurez 
besoin de fa ire a p p e l à t o u t e v o t r e e x p é r i e n c e , à 
v o t r e t a c t s i fin, b ien p l u s q u ' à v o t r e t e n d r e a f fec ­
t ion p o u r c e s d e u x ê t r e s q u i v o u s s o n t si c h e r s e t 

» P h i l i p p e , le v a l e t de c h a m b r e , m e t e n a i t au 
c o u r a n t des fa i t s e t g e s t e s de J e a n . C'est a ins i q u e 
j e fus a v i s é de l 'heure de v o t r e d é p a r t . J ' a c c o u r u s 
a u s s i t ô t auprès d e lu i , m a i s , q u e l q u e h â t e q u e j e 
m i s à v e n i r , j ' a r r i v a i trop tard , J e a n é t a i t sor t i . 

» V o u s c o n n a i s s e z ce m e u b l e e n t a m a r i n er des 
Indes , b i z a r r e m e n t t r a v a i l l é , sor te d ' a r m o i r e ou 
de b a h u t qui fa i t face à sa tab le de t r a v a i l ; e h 
b ien , l e s p o r t e s e n é t a i e n t o u v e r t e s , e t , p a r terre , 
d e v a n t e l l e s , on a v a i t a n n o n c e l é d e s j o u e t s d 'enfant . 
L ' i n t é r i e u r du m e u b l e e n c o n t e n a i t é g a l e m e n t , les 
uns neuf s , l es a u t r e s br i sés . P e n d u s a u - d e s s u s , 
j ' a p e r ç u s de p e t i t s v ê t e m e n t s q u e j e c o n n a i s s a i s 
b ien, c e u x de G e o r g e s . U n e idée m e vin*.: 

» — P h i l i p p e , d e m a n d a i - j e a u d o m e s t i q u e qu i , 
c o m m e m o i , d e m e u r a i t i n t e r d i t s u r le s e u i l , e s t - ce 
q u e M . J e a n n e s e r a i t p a s a u P è r e - L a c h a i s e ? 

» — M o n s i e u r y e s t a l lé ce m a t i n , il en a m ê m e 

r a p p o r t é , il y a u n e h e u r e e n v i r o n , ces l l eurs q u e 
v o u s v o y e z s u r la c h e m i n é e . 

» C'est é g a l , pensa i - j e , c ' e s t l à qu'i l d o i t ê t r e ; i l 
a dû y r e t o u r n e r . . . il y p a s se m a i n t e n a n t se s j o u r ­
n é e s . M a v o i t u r e a t t e n d a i t d a n s la r u e , j ' o r d o n n a i 
d a l l e r v i t e . 

» J e c o n n a i s s a i s l ' e m p l a c e m e n t d e la pet i te t o m b e , 
j e m'y r e n d i s non s a n s p e i n e ; le c h e m i n y est di f f i . 
c i l e , c'est t o u t e n h a u t , e t m e s v ie i l l e s j a m b e s n 'ont 
p lus l eur v i g u e u r d ' a n t a n . E n r o u t e j e r e n c o n t r a i 
un j a r d i n i e r e t lu i d e m a n d a i de m ' a c c o m p a g n e r . 
H i e n m ' e n pr i t . A h ! m a p a u v r e a m i e ! q u e l l e 
d é s o l a t i o n 1 . . . J e a n é t a i t é t e n d u s a n s v i e le lomr d e 
la g r i l l e qu i e n t o u r e le m a u s o l é e b l a n c , u n e m a i n 
pr i se d a n s l e s b a r r e a u x d o n t se s d o i g t s c r i s p é s 
t e n a i e n t e n c o r e les f er s , c o m m e s'il e û t ^ou lu s'y 
a c c r o c h e r e n t o m b a n t . J e m ' a p p r o c h a i , v o u s d e v i ­
nez a v e c que l l e a n g o i s s e . ' 

» P e n d a n t q u e j e m'ef força is de le r a n i m e r le 
j a r d i n i e r c o u r u t c h e r c h e r d u s e c o u r s . Il n ' é ta i t 
q u ' é v a n o u i , e t , t a n d i s qu' i l r e p r e n a i t s e s s e n s , j e 
c o n s i d é r a i s sa figure si belle a u t r e f o i s d ' é n e r g i e 
m ê l é e de d o u c e u r e t de b o n t é , m a i n t e n a n t a l l o n g é e 
par la souf f rance , s i l l onnée d e r id es qui se c o n f o n ­
d a i e n t a v e c l a c i c a t r i c e d o n t un s a b r e c h i n o i s lu i 
a v a i t r a y é le f ront . E t m a l g r é m o i j e r e v o v a i s l e 
v a i l l a n t officier s u r le c h a m p d e b a t a i l l e d e K é l u n g , 
m o i n s déf iguré p a r les c o u p s a c h a r n é s d e s p i r a t e s 
q u e par c e l t e l o n g u e e t d o u l o u r e u s e l u t t e o ù s o n 
c œ u r s 'éta i t br i sé , br i sant é g a l e m e n t son c o r p s . 

» Il o u v r i t l e s y e u x , m e v i t e t s e r r a m a m a i n . 
L e j a r d i n i e r é t a i t de i e t o u r , a c c o m p a g n é d u g a r ­
dien ; n o u s le s o u l e v â m e s , a i d é un peu p a r l u i - m ê m e 
d o n t les forces r e v e n a i e n t , e t t o u s t r o i s n o u s le c o n ­
d u i s î m e s j u s q u ' à m a v o i t u r e , à t r a v e r s l e s d é d a l e s 
de t o m b e s , d e v a n t les r e g a r d s de q u e l q u e s c u r i e u x 
é t o n n é s qu 'on pr i t l a p e i n e d e s o r t i r u n m o r t d e s a 
d e m e u r e . 

(A sitirre) P a i l i S A M Y . 
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